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I5me annee. Nc 10 Octobre 1907.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

EES DERNIERES CAMPAGNES DE PIERRE II

COMTE DE SANOIE

EN VALAIS ET EN SUISSE

(Suile.)

Lorsqu'au debut de 1265 Pierre II eut regagne ses Etats,

ce fut la situation du Valais qui reclama d'abord son attention.

L'ev£que Henri de Rarogne venait de devaster le terri-
toire Savoyard: en fevrier, les Valaisans tenaient assiege le

petit chäteau de Brignon, qui s'elevait dans la vallee de

Nendaz, en face de Conthey. Construit ou remis en etat par
les ordres de Pierre x, ce chateau couvrait la frontiere

savoyarde sur la rive gauche du Rhone. Pour le sauver, le

comte n'hesita pas ä faire campagne malgre la saison peu

favorable ; convoquant ses vassaux jusqu'en Savoie et en

Maurienne 2, il penetra dans la vallee du Rhone et forga les

1 Gremaud, Ch. Sedunoises, n° 57 {Joe. cit, p. 440) ; Wurstemberger,
n°8 644 et 742 a. La destruction du chateau de Brignon fut i'oeuvre des

Savoyards eux-memes, amsi qu'on le verra plus loin.
2 Turin, Montmehai/, 24 jum 1264-23 jnm 1265 : Des messagers portent

les « litteras mandamenti secunde quavalcate ad eundum in Valesio
«1 l'eveque de Maurienne aux chateaux de Conflans et de La Rochette,
a Pierre de Puy fPuygros pres Chambery Le bailli de Savoie prit
part pendant quinze jours ä la cavalcade du Valais « que fit in quadrage-
sima accompagne de deux equi cooperti et de deux autres cavaliers
dont un arbaletrier ; il y remit a son maitre une somme de 60 livres. —
Nous avons cherche a combiner les donnees des comptes Savoyards,
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assiegeants de Brignonäla retraite l. II etait encore en Valais

lorsque la nouvelle de la mort de sasceur Beatrice, comtesse

de Provence, lui parvint2. Des deux cotes le besoin de la paix
se faisait sentir. Le 27 fevrier, Pierre II et l'eveque de Sion

signerent un compromis par lequel ils remettaient ä quatre
arbitres le reglement de leurs differends et s'engageaient ä

observer une trevejusqu'ä la fete de Päques de l'annee sui-

vante (28 mars 1266)

Vers la fin de mars (1265), Pierre revint en Valais et

sejourna assez longtemps ä Saillon et ä Conthey, puis ä Mar-

tigny4. Aucune paix definitive n'etant intervenue avec

l'eveque, il s'occupa sans doute ä mettre en meilleur etat de

defense ces trois chateaux, principaux points d'appui de son

autorite en Valais3. En prevision d'une guerre imminente

sur le plateau suisse, il devait se garder contre une offensive

possible des Valaisans. II y reussit pleinement.
Ce fut au printemps, en mai on au plus tard en juin, que

bans nous dissimuler que la Chronologie adoptee par nous n'est pas a

Pabri de toute discussion. C'est ainsi que les articles du compte de
Montmelian que nous avons rauportes a la cavalcade d'aout 1264, pour-
raient aussi l'etre a celle de fevrier 1265, il faudrait alors admettre que,
malgre le compromis du 27 fevrier dont il va etre parle, Pierre II fit une
seconde expedition en Valais en mars-avril 1265.

1 Turin, Saillon (receveur), compte « de veteri blado » : « In pane
furneaco contra adventum domini quando admovit [amovit r ] obsidionem
de Brignon. »

2 Turin, Montmelian, 1264-1265 : « Item cuidam garcioni qui portavit
domino comiti m Valesio litteras de morte domine comitisse Provmcie,
I1II s. » Suxvant Pingon, Sabaudta /itstona librt XII (ms. aux
Arch. d'Etat, a Turin) 220 v°, le testament de la comtesse fut publie
apres sa mort par l'archeveque de Vienne et l'eveque de Grenoble, le
2 mars 1265.

3 Gremaud, Documents, n° 710. Cette piece est de 1265 et non de
1266, car Pun des quatre arbitres, le vidomne de Sion Jocelin, est mort
avant le 15 juillet 1265, ibid^ n° 7 I 7.

4 Turin, Saillon (receveur\ compte « de veteri blado » : ä Saillon et
Conthey, du 22 mars au 4 avril; a Martigny, dans la semaine apres Päques
(5-12 avril 1265).

5 Turm, Chillon, 2 fevr.-24 nov. 1266 : plusieurs maitres char-
pentiers sont ä Pceuvre dans les chateaux valaisans; Pun deux au moins,
Guillaume d'CEseler. travaillaiL dejä ä Conthey en 1265.
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les hostilities s'ouvrirent ä la frontiere du pays de Vaud. A ce

moment le bailli de Savoie, Geoffroi d'Ameysin, fait porter
de tous cotes les letties que le comte adresse ä ses vassaux

pour les inviter ä le suivre dans sa « cavalcade en Vaud » l.

Quittant Chillon, sa residence habituelle pendant les der-
nieres annees de sa vie2, Pierre s'etait mis en route vers le

nord. Le 23 mai, il est au chateau de Romont; il y signe,

avec un repiesentant de la ville d'Asti, une convention pour
la garantie reciproque de la securite des routes qui condui-
saient ä travers la plaine du Piemont, et de Rivoli jusqu'ä
Lyon 3. Le 27, on le trouve ä Morat. Entoure de quelques-
uns de ses vassaux du pays de Vaud, il reqoit l'hommage de

Rodolphe de Neuchatel-Nidau pour le chateau et la seigneu
lie de Cerlier, pres du lac de Bienneh Et ce qui donne une
reelle valeur politique ä cet acte, c'est que le jeune seigneur

agit en presence et par l'autorite de son oncle et tuteur,
l'eveque Henri de Bale, qui, des le debut de l'annee, avait

pris une attitude netlement hostile a Rodolphe de Habs-

bourg dans un conflit entre la ville de Mulhouse et l'eveque
de Strasbourg3.

1 Turin, Monlmelwn^ 1264-1265: « Item cuidam alu [noncio] qui
portavit Rodulplio de Intermontibus litteras domini comitis ut ipse iret
in quavalcata sua in Vuaudo, III d. » Un autre messager va dans le
meine but a Aiguebelle ,* un autre dans le Gresivaudan, « per diversa
loca ubi erant feudarii domini comitis » ; un autre « apud Indium
Gautern et apud Puteum et apud Chamosset et apud Montem
Chabodi ».

2 Turm, Chillon, 2 fevr -24 nov. 1266 : le chatelain explique le mai-
gre produit des pres du seigneur, pendant l'annee courante et ceile
d'avant, « eo quod equi domini commederunt m magna parle de dicto
feno m herba » Voir aussi le compte de l'annee 1267 et les comptes de
Montmehan. Depuis son retour en Savoie, la comtesse Marguerite de
ICibourg residait aussi habitueliement a Chillon.

3 Wurstemberger, t. IV, n08 685, 685 a et b.

4 Fontes rer. betti,, t. II, n° 584. « Datum et actum Murati, m superiori
aula comitis Sabaudie. .» Temoins : Ulric sire d'Aarberg, oncle de Rodolphe,

Guillaume de Corbieres, Guillaume de Pont, Antelme de Hillens et
Hugues de Palesieux, chevaliers.

5 Redlich-Stemacker, liegesta habsbnrgtca, iie parb (Innsbruck, 1905),
n°s 384, 402, 408 ; Redlich, ouvr. cite, p. 108, n. 2.
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Ni le but exact ni les resultats de l'expedition entreprise
ä cette epoque par le cornte de Savoie ne sont connus. Un
document de l'automne suivant (27 octobre) nous apprend

que la guerre regnait alors « entre le comte de Savoie et le

comte Rodolphe de Habsbourg, entre le comte de Savoie et
la ville de Fribourg, enfin entre la ville de Berne et Aimon,
sire de Montagny 1

». Sans doute que les adversaires en
presence etaient dejä les memes au printemps : dans un camp,.
Pierre II avec ses nombreux vassaux et la ville de Berne;
dans 1'autre, Rodolphe de Habsbourg, Fribourg et le sire de

Montagny, qui s'etait detache du parti Savoyard. Deux actes
de meme nature offrent un indice de la participation effective

des Bernois ä la lutte, peut-etre aussi des regions 011

leur activite militaire se deploya. Le 2 mai, la ville prend
sous sa protection et regoit dans sa combourgeoisie les gens
et les biens de la prevöte d'Interlaken, qui se plaignait des

degäts commis par les Bernois dans les terres qu'elle posse-
dait pres du pont de Berne et ä Muri2; le [9 aoüt, Berne
accorde aux memes conditions sa combourgeoisie ä 1'abbesse

et aux soeurs du couvent cistercien de la Maigrauge, aux
portes de Fribourg 3.

Quant ä Rodolphe de Habsbourg, on ignore ä quel moment
de l'annee il entra personnellement en campagne. Des le

debut, grace ä l'autorite qae lui donnait son role de defen-

seur de la seigneurie de son defunt cousin Hartmann le

jeune, comte de Kibourg, il se rendit maitre de la ville de

Bourgdorf, centre de cette seigneurie, avec la connivence de

quelques bourgeois.4 Cette place lui assurant une solide base

1 Fontes rer. bernt. II, n° 5S9.
2 Ibid.. n° 583. Muri est a pea pres ä egale distance de Berne et de

Belp, seigneurie du sire de Montagny, avec lequel les Beruois etaient en.

guerre. Les Montagny etaient aussi possessionnes ä Muri.
3 Ibid.. n° 586.
4 D'apres un fragment des annales de Colmar, impr, ibid,^ n° 590.
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d'operation, il guerroya probablement contre Berne1, tnais

ici encore, le detail des evenements n'est pas connu. On
sait settlement qu'au mois d'octobre, Rodolphe fut en

mesure de marcher sur Fribourg. II occupa cette ville, qui
n'avait pas cesse, depuis Ie traite de protectorat de janvier
1264, de reconnaitre son autorite, et qu'il etait bien resolu ä

defendre ä tout prix contre les entreprises du comte de

Savoie. A ce moment, les places de Grasbourg, de Laupen,
et probablement aussi celle de Gumminen, sur lesquelles

son adversaire elevait des pretentions, etaient en son pou-
voir, grave menace pour les communications de la ville de

Berne avec Pierre II 2.

Pendant Ie sejour de Rodolphe ä Fribourg, un moine cis-

tercien se presenta un jour, demandant un sauf-conduit

pour l'abbe d'Abondance, qui souhaitait parier au comte de

Habsbourg et attendait ä une demi-iieue de la ville. Rodolphe

chargea un de ses chevaliers d'aller chercher l'abbe et
de promettre au prudent prelat de l'amener devant le comte
et de le reconduire ensuite en securite. L'abbe venait de la

part du pape Clement V, aupres de qui Marguerite de

Kibourg avait porte plainte contre Rodolphe de Habsbourg.
Celui-ci se doutait-il de l'objet de cette mission? Toujours
est-il qu'arrive devant la porte de la ville, l'abbe se trouva en
face du comte Geoffroi de Habsbourg, cousin de Rodolphe.
Et lorsque Geoffroi eut appris pourquoi l'abbe etait venu, il
devint tout rouge de colere et se mit ä tempeter en son

1 Voir le recit de la chronique strasbourgeoise d'Ellenbard, ibid»,
n° 591, et le commentaire qu'en donnent Wattenwyl, he. citp. 93, et
les Reg. heibsburgicei* n°* 387, 395.

2 On admet generalement que Pierre de Savoie etait entre en possession
de Gumminen ä la suite du diplome de 1259 (ci-dessus, p.266, n. 1).

On n'en a pas la preuve. Non seulement Pierre II dirige, en 1266, deux
expeditions contre Gumminen, mais dans une lettre ecrite a maitre
Arnaud, en ete 1264 (ci-dessus, p. 268), ou sont enumeres les
chateaux vaudois les plus exposes ä une attaque, celui de Gumminen n'est
pas nomme, ce qui semble indiquer qu'il n'appartenail pas encore a
Pierre.
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rude parier allemand. Alors, le chevalier qui servait d'escorte

au prelat Savoyard parut fort effraye, et il engagea vivement

son compagnon ä rebrousser chemin, declarant qu'il ne pou-
vait le conduire plus loin, par crainte de quelque attentat
contre la sauvegarde promise. L'abbe dut ceder et se borner
ä s'acquitter de son maridat en un colloque tenu pres de la

ville, et auquel assistaient des representants et de nombreux
amis du comte Rodolphe : au nom du pape, il somma Rodol-

phe de restituer dans les quinze jours ä la comtesse Marguerite

tous les biens qu'il lui avait ravis,et il le menaga de pro-
ceder judiciairement contre lui en cas de resistance1.

Par sa marche sur Fribourg, Rodolphe de Habsbourg
avait arrete l'offensive de son adversaire. Faut-il croire que

poussant jusqu'au lac Leman, en plein territoire Savoyard, il
vint mettre le siege devant Chillon? Plusieurs historiens l'ont
admis, en utilisant ici le recit que font les chroniques de

Savoie d'une victoire remportee par Pierre II sous les murs
de Chillon 2. Notre intention n'est pas d'entreprendre 1'exa-

men critique de ce recit, qui a dejä ete l'objet de nombreu-
ses discussions, mais simplement d'indiquer pour quelles
raisons nous ne croyons pas que le pretendu combat de

Chillon ait eu lieu ä cette epoque 3.

Dans les chroniques4, ce combat est le point de depart
1 Rentre sur terre de Savoie, a Romont, l'abbe d'Abondance fit dresser

un proces-verbal de son intervention, le 23 oct. 1265, Fontes rer.
bernt. II, n° 588. Comp, ci-cessus, p. 293.

2 L. Cibrario, Storia della monarchia di Savota, t. II (Turin, 1841),
p. 128-9 j Secretan, Note critique sur la date qNon peut assigner
au combat de Chillon..., dars Archiv für schweizerische Geschichte,
t. XIV, p. 3-23. Cette these a ete admise, non sans de prudentes
reserves, par Wattenwyl, loc, citp. 97-100, et par Redlich, ouvr. cite,
p. 106.

3 Dans le meme sens : H. Carrard, Le combat de Chillon a-t-il eu lieu
et a quelle date /, dans Mem. et doc. de la Suisse romande, 2® serie» t. Ier,
p. 239-302 (place le combat ä la date 1203-1207); W. Hadorn., loc. cit.,
p. 195 et suiv.

4 Gestez et croniques de la mayson de Savoye par fehan Servion, ed.
Rollati, t, Ier (Turin, 1879), P- 285-292. Les chroniques vaudoises,
trcs posterieures, ne nous semblent pas avoir de valeur originale sur
ce point.
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de la conquete du Pays de Vaud : le comte Pierre met ä

profit le succes de ses armes pour s'emparer successivement
de Moudon, de Romont, de Morat, et enfin, apres un

long siege, de la ville d'Yverdon. Or, en 1265, ces

places appartenaient toutes ä Pierre depuis un temps plus

ou moins long; la conquete du Pays de Vaud etait achevee.

Pour intercaler ä cette date le recit des chroniqueurs,
il a fallu supposer que l'arrivee de Rodolphe de Habsbourg
ä Fribourg avait ete le signal de la defection d'un grand
nombre de seigneurs romands, impatients de secouer le

joug de Pierre II, et que cette defection avait entraine pour
le comte de Savoie, la perte des principales places fortes
du pays. II est certain que cette hypothese pourrait seule

justifier ä nos yeux la marche audacieuse qui aurait amene

Rodolphe, ou Tun de ses capitaines, jusqu'ä Chillon. Mais

l'hypothese est gratuite. Elle n'est appuyee par aucun

temoignage contemporain; plusieurs meine la contredisent
formellement. En octobre 1265, au moment ou Rodolphe

occupe Fribourg, Pierre II n'a nullement l'attitude d'un

vaincu; bien loin d'avoir abandonne le pays de Vaud, il se

trouve dans la vallee de la Broie. Le 9, au chateau de

Lucens oü il est l'hote de l'eveque de Lausanne Jean de

Cossonay, il reqoit l'hommage d'Ebal, sire de Monti. Le 27,
trois freres de la famille d'Estavayer et Pierre, major de

Cugy, qui ont enleve le chateau de Font, pres d'Estavayer,
ä son legitime possesseur, Conon de Font, s'engagent ä le

conserver aussi longtemps que durera la guerre entre
Pierre II et ses adversaires, et ä ne tolerer dans la seigneurie

qui en depend aucune hostilite contre le comte de Savoie

ou ses partisans2. Cet acte nous a dejä fait connaitre les

belligerants de l'annee 1265. A dire vrai, il nous revele la

defection du sire de Montagny et l'hostilite d'une partie de

1 Wurstemberger, t. IV, n° 695 (date incomplete).
2 Fontes rer. bernt. II., n° 589.
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la farnille de Font; mais conclure de lä ä un soulevement

general de la noblesse vaudoise contre Pierre II n'est certes

pas justifie '.
Ce meme acte, enfin, nous apprend que l'engagement des

Estavayer est valable jusqu'ä la fin de la guerre et tant qti'il
y aura treve entre les belligerants*. Si Ton rapproche de ces
derniers mots le rapport de l'abbe d'Abondance, du 23 octo-
bre, oü il est question d'un « parlement » tenu pres de

Fribourg, on peut regarder comrne vraisemblable qu'ä ce

moment Pierre II et Rodolphe de Habsbourg avaient conclu

une treve et noue des negotiations de paix.
On objectera peut-etre que le combat de Chillon est

posterieur ä ces evenements, qu'il a eu lieu ä l'extreme fin
de 1265 ou au debut de 1266. Comment se fait-il alors que
dans le compte du chätelain de Chillon et bailli de Chablais,

qui s'etend du 2 fevrier au 24 novembre 1266, il ne soit

question ni du combat lui-meme, ni de la campagne neces-

sairement assez longue qui aurait fait rentrer Pierre II en

possession du pays de Vaud. Ce document montre en

revanche que pendant l'hiver de 1265 et le printemps de

1266, le comte de Savoie fut tres absorbe par les affaires du

Valais. Les comptes du bailli de Vaud ne sont malheureu-

sement pas conserves. Mais le plus ancien compte de la

chätellenie d'Yverdon, qui commence au 7 juillet 1266, ne

contient pas non plus la moindre mention d'un siege de cette
ville. On y voit se poursuivre les travaux entrepris depuis

plusieurs annees au chateau par Pierre II ; au mois d'aoüt,
celui-ci passe deux jours ä Yverdon, en compagnie de
1 eveque de Lausanne et d'Amedee, sire de Montfaucon,
dont les chroniques de Savoie font Tun des principaux
revokes.

1 On remarquera ccmbien sont faibies les preuves diplomatiques avan-
cees par Secretan (loc. cit,. p. 18-21), de la defection des seigneurs
romands mentionnes dans les chroniques.

2 « Quamdiu etiam treuge super hujusmodi guerris erunt ».
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II resulte, pensons-nous, de ces divers temoignages que le

combat de Chillon ne saurait etre place durant l'hiver 1265

ä 1266. Tout semble indiquer, au contraire, que les hostilites
entre Savoie et Habsbourg furent alors momentanement
suspendues. La lutte resta done indecise en 1265, chaque

parti ayant reussi ä conserver ses principales positions.

fA suivre.) Victor van Berchem.

LE DI RECTO IRE EXECUTIF

DE LA RßPUBLIQUE FRANCAISE

ei le gouvernement de la prineipaute de Neuchätel.

1798-1799.

(Suite et fin.)

Quelles que fussent les dispositions — sinceres ou non —
manifestoes par le representant du Directoire executif, le

gouvernement de Neuchätel jugea ä propos de dissiper toutes
les craintes que les citoyens paisibles pouvaient eprouver ä

la pensee des dangers qui menagaient la patrie. A la date du

30 janvier, parut une proclamation imprimee de la teneur
suivante :

Nous, le gouverneur et lieutenant-general en cette souverainetO
de Neuchätel et Valengin.

Sur ce qui nous est revenu que de simples articles de gazettes
etrangeres et de propos tenus par des gens inconsideres ou malin-
tentionnes donnent de l'inquietude ä quelques individus et leur
inspirent des craintes sur le sort futur de ce pays, Nous nous
faisons un devoir de tranquilliser tous ceux qui auraient regu ces
fächeuses impressions en les exhortant ä considdrer que leur
bonheur et leur sürete sont garantis par un Roi puissant, qui
rdunit ä une bienveillance particuliere pour ses fideles sujets, un
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